
SAINT-ETIENNE  :  Dante  de
Godard  au  Grand  Théâtre
Massenet
SAINT-ETIENNE,  Opéra.  GODARD  :
DANTE, 8, 10, 12 mars 2019. Chef
d’oeuvre du romantisme français,
plutôt fin XIXè, c’est à dire à
l’époque  du  wagnérisme
triomphant,  l’opéra  Dante  de
Benjamin Godard (créé en 1890)
électrise la lyre amoureuse et
tragique  et  s’intéresse  à  la
rivalité entre Simeone Bardi et
Dante  Alighieri  pour  l’amour  de  la  belle  Beatrice.  Le
librettiste Edouard Blau adapte librement l’Enfer de Dante,
quand Godard (1849-1895) évoque l’époque des guerres entre
Guelfes  et  Gibelins,  la  Florence  du  poète  Dante,  entre
évocations  infernales  et  quête  ardente  de  l’amour  idéal…
Récente révélation, Benjamin Godard sait construire un drame
puissant et poétique dont la réussite passe par la maîtrise
des constructions chorales. Les aspirations du héros offrent
de somptueux tableaux sonores dignes de la peinture d’histoire
de l’époque.
UN  AMOUR  INFERNAL…  DANTE  sur  les  traces  de  Beatrice.  En
coloriste,  voire  en  narrateur  épique,  réinventant  le
surnaturel et le fantastique, Godard écrit un ouvrage dans la
tradition visionnaire de Berlioz : orchestralement raffiné,
formellement  audacieux…  comme  en  témoigne  au  sein  d’une
partition  généreuse,  certains  épisodes  particulièrement
réussis, à la théâtralité accomplie comme le dernier tableau
au  couvent,  ou  plus  onirique,  exploitant  les  ressources
contrastantes du rêve, dans le célèbre « Rêve de Dante. La
production de l’Opéra de Saint-Etienne offre la première mise
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en scène en France. Nouvelle production in loco, le spectacle
est un événement.
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GODARD : DANTE
Nouvelle production

Opéra de SAINT-ETIENNE
Grand Théâtre Massenet

VENDREDI 08 MARS 2019 : 20h
DIMANCHE 10 MARS 2019 : 15h

MARDI 12 MARS 2019 : 20h

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-19//
type-lyrique/dante/s-495/
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GODARD : DANTE  –  LIVRET D’ÉDOUARD BLAU d’après L’Enfer de
Dante

CRÉATION LE 7 MAI 1890
À PARIS (OPÉRA COMIQUE)

DIRECTION MUSICALE : MIHHAIL GERTS
MISE EN SCÈNE : JEAN-ROMAIN VESPERINI

DÉCORS
BRUNO DE LAVENÈRE

COSTUMES
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CÉDRIC TIRADO

LUMIÈRES
CHRISTOPHE CHAUPIN

DANTE
PAUL GAUGLER

BÉATRICE
SOPHIE MARIN-DEGOR

BARDI
JÉRÔME BOUTILLIER

GEMMA
AURHÉLIA VARAK

L’OMBRE DE VIRGILE, UN VIEILLARD
FRÉDÉRIC CATON

L’ÉCOLIER
DIANA AXENTII

UN HÉRAUT D’ARMES
JEAN-FRANÇOIS NOVELLI

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
SAINT-ÉTIENNE LOIRE

CHŒUR LYRIQUE
SAINT-ÉTIENNE LOIRE

NOUVELLE PRODUCTION
DE L’OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE

DÉCORS ET COSTUMES RÉALISÉS PAR
LES ATELIERS DE L’OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE
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Approfondir  
LIRE notre critique du CD GODARD : DANTE (Gens, Montvidas… / 2
cd – collection «  opéra français » – P B Zane, 2016)

CD, critique. GODARD : DANTE (2 cd P Bru
Zane, 2016). Le dramatisme de Benjamin
Godard  (1849-1895)  surgit  parfois  dans
cet  oratorio  annoncé,  datant  de  1890,
mais  au  dramatisme  parfois  copieux  et
d’une  clarté  dramatique  pas  toujours
égale. Au sein d’une partition généreuse,
percent certains épisodes plus réussis,
d’une  théâtralité  accomplie  comme  le
dernier tableau au couvent, ou plus onirique, exploitant les
ressources contrastantes du rêve, dans le célèbre « Rêve de
Dante. Pas sûr pour autant que l’équipe artistique réunie ne
se montre digne des finesses de la partition : déséquilibres
et  outrances  persistent  (dont  le  manque  de  caractère  de
l’orchestre… sur instruments modernes). Côté voix, cela manque
là aussi de cohésion et d’unité. En abordant en musique, la
poétique de Dante, sa quête de l’aimée inaccessible (la belle
et fantasmé Béatrice), Godard maîtrise les climats de l’épopée
fantastique qui pilote et conduit le Poète / héros jusqu’aux
Enfers, grâce à l’entremise initiatrice de Virgile. Visions
infernales, tension amoureuse… tous les éléments sont là pour
produire une fantasmagorie musicale prenante…

http://www.classiquenews.com/cd-critique-godard-dante-2-cd-p-b
ru-zane-2016/
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CD événement, annonce. HALEVY
:  Le  Dilettante  d’Avignon
(Piquemal,  2  cd  Klarthe  –
2014)
CD événement, annonce. HALEVY :
Le  Dilettante  d’Avignon
(Piquemal, 2 cd Klarthe). Après
un  somptueux  joyau  lyrique
également  révélé  (La  SADMP  de
Louis Beydts), sommet d’élégance
insolente et raffinée, le label
Klarthe récidive dans la facétie
heureuse  et  la  musicalité
piquante  :  qui  connaît
aujourd’hui cet opéra comique en
1 acte de Fromental Halévy : « Le Dilettante d’Avignon » ?
Il se pourrait bien que le compositeur d’opéras, écrivant lui-
même son livret, cultivant ici une faconde comique délirante
ait de fait influencer son protégé à Paris… Jacques Offenbach.
Selon  un  principe  déjà  vu  chez  les  Baroques  du  XVIIIème,
l’ouvrage  se  moque  de  l’opéra  lui-même,  et  d’un  certain
engouement italophile. L’action se déroule dans un théâtre d’
A  Avignon,  le  directeur  de  théâtre  Casanova  ou  plutôt…
Maisonneuve s’obstine à monter un opéra italien dont il est
amoureux jusqu’au ridicule. Créé en 1829, ce délicieux ouvrage
fait la satire des rossiniens, passionnés par le bel canto
italien…

La  réussite  de  cet  enregistrement  live  (avec
applaudissements, Opéra Grand Avignon, avril 2014),
véritable recréation depuis l’époque romantique est
assuré par le choix des solistes et l’engagement
des  instrumentistes  de  l’orchestre  choisi  :
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Orchestre  Régional  Avignon-Provence  sous  la  direction,
articulée, pétillante de Michel Piquemal. Prochaine critique
complète du Dilettante d’Avignon, le 15 mars 2019, date de sa
parution.

______________________________________________________________
__________________________________

CD  événement,  annonce.  HALEVY  :  Le  Dilettante  d’Avignon
(Piquemal, 2 cd Klarthe records, Avignon 2014).

Jacques Fromental Halévy : Le Dilettante d’Avignon (livret :
Léon Halévy).
Opéra-comique  en  un  acte  créé  à  l’Opéra-Comique  de  Paris
(Salle Ventadour) le 7 novembre 1829

Orchestre Régional Avignon Provence
Michel Piquemal, direction

Melody Louledjian, Élise
Virginie Pochon, Marinette
Julien Véronèse, Valentin
Arnaud Marzorati, Casanova / Maisonneuve
Mathias Vidal, Dubreuil
Chœur régional Provence-Alpes-Côte d’Azur

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  KLARTHE  records  :
http://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/le-diletta
nte-davignon-detail
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CD,  critique.  FRANCK  :
Quintette  et  Préludes
(Dalberto, Novus – oct 2018,
1 cd Aparté).
CD, critique. FRANCK : Quintette
et Préludes (Dalberto, Novus –
oct  2018,  1  cd  Aparté).  Il  a
beau défendre sa passion et son
amour  indéfectible  pour
l’écriture de Franck, « l’égal
de Bach et Beethoven » au XIXè
(du  moins  pour  la  bande  à
Franck,  réunissant  ses  fidèles
élèves,  Duparc,  Chausson,
D’Indy),  le  pianiste  Michel
Dalberto  (qui  joue  un
Bösendorfer Vienna concert 20) déçoit dans son exposition des
champs multiples d’un Franck effectivement colossal et intime.
Les œuvres pour piano seul du Liégeois sont parmi les plus
complexes, souvent caricaturées par méconnaissance profonde.
Or rien de tel ici, mais, une dureté du son, qui défend une
conception esthétique, moins caressante que démonstrative et
toujours surpuissante (à notre avis) dont la tension réduit
l’intime et le développement allusif autant qu’intime, au cœur
pourtant de l’imaginaire franckiste. Les deux Préludes, en
leur modernité récapitulative, surtout le Prélude, choral et
fugue,  qui  récapitule  tout  le  romantisme  musical,  de
l’écoulement tendre schumannien, à l’éloquence spirituelle de
Liszt, sans omettre la solidité de la clarté beethovénienne,
sont à notre avis trop martelés, pas assez nuancés. Il faut
absolument  réécouter  ce  qu’en  dit  Benjamin  Grosvenor  pour
comprendre le sens du secret dans la réitération des motifs
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cycliques pour atteindre et entrevoir les mondes parallèles,
énigmatiques de ce Franck inatteignable.
Evidemment,  la  passion  éruptive,  voire  incandescente,  plus
narrative du Quintette, met plus à son aise le pianiste qui
joue forte d’un bout à l’autre. L’équilibre dans le Lento, aux
climats vers l’indicible et le flottant, est plus chantant :
mieux  accordé  et  concordant,  d’autant  que  le  brio  des
instrumentistes se plaît davantage dans ce mouvement central
noté extraverti : « con molto sentimento ». De fait, les 5
instrumentistes jouent souvent la saturation trop vite, trop
dure…
Malgré un engagement ardent, la perte de tout un éventail de
nuances (ces contrechamps et arrières plans proustéens sont
absents : Franck n’est-il pas le plus proche du Vinteuil de la
Sonate de Proust ?), le pianiste et ses jeunes partenaires
asiatiques  (coréens)  du  Quatuor  Novus  /  Novus  Quartet  ne
convainquent pas totalement. Ce poison, cette aspiration à
l’évanescence qui fonde le wagnérisme régénéré de Franck, le
plus captivant dans la sphère française, est à peine exprimé.
Dommage. Pour nous la lecture est trop schématique et sans
mystère. Voilà qui aurait donné raison à Saint-Saëns guère
tendre vis à vis des œuvres de son confrère.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. FRANCK : Préludes, Quintette (Dalberto, Novus
Quartet, octo 2018, 1 cd Aparté).

Michel Dalberto, piano / Novus Quartet
Jaeyoung Kim, violin
Young-Uk Kim, violin
Kyuhyun Kim, viola
Woongwhee Moon, cello

Prelude, Choral & Fugue in B-minor, M21
1. Prelude Moderato
2. Choral Poco più lento – Poco allegro



3. Fugue Tempo I

Prelude, Aria & Final in E-Major, M23
4. Prelude Allegro moderato e maestoso 5. Aria Lento 6. Final
Allegro molto ed agitato

Piano Quintet in F-minor, M7
7. Molto moderato quasi lento 8. Lento, con molto sentimento
10’05
9. Allegro non troppo, ma con fuoco 8’53

10. Prelude Andantino (from Prelude, Fugue & Variation in B-
minor, M30 – arrangement Bauer/Dalberto)

CD, annonce. CAVALLI : MISSA,
1660  (Galilei  consort,
Benjamin  Chénier,  1  cd  CVS
Château  de  Versailles
Spectacles)
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CD, annonce. CAVALLI : MISSA,
1660  (Galilei  consort,
Benjamin  Chénier,  1  cd  CVS
Château  de  Versailles
Spectacles).  De  toutes  les
collections  récemment
développées  au  sein  de
l’industrie  (mourante)  de
l’édition  discographique,  en
particulier  des  nouveaux
programmes ou des initiatives
de défrichement, la collection
initiée  par  l’établissement

CHATEAU DE VERSAILLES SPECTACLES (CVS) est assurément l’une
des plus passionnantes de l’heure. L’institution hier encore
injustement critiquée dans sa démarche artistique (au titre
qu’elle se substituait à une autre, plus « légitime » sur le
registre « baroque ») ne cesse en vérité de prouver qu’elle
sait innover, développer, redéfinir ce que peut apporter un
établissement public sur la scène baroque vivante.
A son actif, on ne compte plus les joyaux qui méritaient
depuis longtemps d’être relus, réinvestis ou défrichés, mais
avec  cette  fois,  une  intelligence  artistique  juste  et
pertinente,  dans  le  choix  des  voix  comme  des  ensembles
instrumentaux. Voici le déjà 3è titre mis en avant dans les
colonnes  de  CLASSIQUENEWS,  après  Le  Devin  du  Village  de
Rousseau  et  surtout  L’Europe  Galante  de  Campra,  superbe
réalisation  qui  avait  retenu  notre  attention,  en  décembre
2018)

Voici un nouveau gemme, lié à l’histoire musicale du Château
de Versailles et comme souvent, un enregistrement réalisé dans
le  château  lui-même  (Chapelle  royale),  objet  d’un  concert
publique (de la 10è saison déjà). Le plus grand compositeur
italien  européen,  après  Monteverdi,  demeure  son  élève…
Francesco Cavalli (1602 – 1676). Ce dernier fut sollicité et
invité par Mazarin afin de livrer la musique digne de son
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ambition politique pour assoir l’autorité et l’éclat du jeune
Louis XIV. De plus, l’opéra Ercole Amante fut représenté pour
le  mariage  du  jeune  Roi  et  il  est  possible  ou  juste
artistiquement  parlant  (moins  historiquement)  que  le  plus
célèbre auteur italien ait pu composer ainsi une « MIssa » /
Messe pour la Cour de France en 1660 ; pas à Versailles mais à
… Venise, à l’ambassade de France justement, au moment (25
janvier 1660) où l’on célèbre la fin de la guerre franco
espagnole,  et  la  Paix  des  Pyrénées  qui  assoit  encore  le
prestige des Bourbons français. Les noces de Louis XIV et de
l’Infante Marie-Thérèse d’Espagne allaient justement découler
de cet victoire écrasante de la France sur l’Espagne. Et donc
la concours de Cavalli pour livrer la musique à la mesure de
l’événement.
Respectant  à  la  lettre  les  témoignages  et  les  sources
d’époque, le Galilei Consort agence ici un cycle de musique
sacrée d’après le fameux recueil Musiche sacre de Cavalli,
publié en 1656 ; utilisant le même instrumentarium, l’effectif
de chaque partie même, ainsi que la distribution des voix
selon les divers chœurs (choeurs éclatés / cori spezzati).
Venise a inventé la polychoralité : Cavalli perfectionne le
principe avec sensualité et majesté.
Pour mesurer la surenchère de faste et de luxe : « trois jours
de ripailles (même les pauvres étaient nourris aux frais de la
couronne,  avec  force  distribution  de  pain  et  de  vin),  de
représentations  allégoriques  délirantes  à  travers  toute  la
ville et même sur des gondoles, feux d’artifices, fanfares à
chaque coin de canal… ». Le programme inédit rétablit donc ce
goût vénitien, à la fois raffiné et solennel, qui allait avoir
dans les faits, une influence considérable pour la maturation
du goût versaillais, et donc l’esthétique louislequatorzienne.
Focus majeur. Que vaut le geste artistique de Galilei Consort
et  Benjamin  Chénier,  son  directeur  artistique.  Critique
complète du cd MISSA 1660 de Cavalli par Galilei consort, dans
le mag cd dvd livres de classiquenews.



DVD,  critique.  VIENNE,
Musikverein,  le  1er  janvier
2019. CONCERT DU NOUVEL AN,
Wiener  Philharmoniker  /
CHRISTIAN  THIELEMANN  (1  dvd
SONY classical)
DVD  et  Blu  ray,  critique.  VIENNE,  Musikverein,  le  1er
janvier 2019. CONCERT DU NOUVEL AN, Wiener Philharmoniker /
CHRISTIAN THIELEMANN  (1 dvd SONY classical). A 59 ans, le
wagnérien et straussien (Richard), Christian Thielemann, plus
habitué de Dresde et de Bayreuth que de Vienne, affecte un
geste un rien prussien, … possède-t-il réellement le sens de
l’élégance viennoise, celle des Johann Strauss fils et père,
Josef  et  Edouard  aussi  ?  Car  les  valses  et  épisodes
symphoniques de Johann fils, vedette viennoise majeure pour
cet  esprit  léger,  et  davantage,  appellent  un  caractère
spécifique entre abandon et allusion, suggestion et subtilité
qui doit éblouir non pas dans cette « légèreté » partout
annoncée (qu’est ce que cette musique dite « légère » en
réalité ? Le vocable comprend une infinité d’acceptations…).
Ici, dans l’écrin désigné du rituel Straussien, le Musikverein
de Vienne, il ne doit être question que de finesse, subtilité
mélodique, orchestration raffinée, ivresse évocatoire…
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Après les Welser-Möst, Dudamel, Jansons, … voici Thielemann :
cravatte  rayée,  le  directeur  du  festival  de  Pâques  de
Salzbourg  (les  directeurs  du  Festival  estival  autrichien
étaient présents dans la salle), qui est aussi le directeur
musical de la Staatskapelle de Dresde, retrouve le Wiener
Philharmoniker  pour  ce  programme  o  combien  festif.  Les
connaisseurs  retrouvent  dans  la  disposition  typiquement
viennoise de l’orchestre, les 6 contrebasses placées en fond,
face au chef sous l’orgue du Musikverein de Vienne, véritable
colonne  sonore  assurant  une  structure  et  une  carrure
emblématiques par des basses ainsi exposées. Le chef a déjà
dirigé les Wiener Philharmoniker : on ne peut donc pas parler
de  baptême  orchestral.  Le  programme  d’emblée  est  très
classique  :  rien  que  des  valses  et  des  polkas  ;  pas
d’étrangers, ni de chanteurs invités (comme l’a fait Karajan à
son  époque,  à  la  fin  des  années  1980,  avec  entre  autres
l’inoubliable  autant  qu’impossible  Kathleen  Battle).  Mis  à
l’honneur aux côtés des frères Strauss (Johann II, Josef et
Edouard),  une  autre  dynastie  de  compositeurs  et  musiciens
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viennois, les Hellmesberger, père et fils…

Thielemann : UN GESTE UN RIEN MARTIAL ? Le programme annoncé
résolument austro-hongrois, commence par la Schönfeld March
op. 422 de Carl Michael Ziehrer: le ton est donné, martial et
un rien sec et tendu dans la scansion rythmique. Ziehrer a
composé  opérettes  et  ballets  (comme  Johann  Strauss  II)  :
l’écriture  est  assez  quelconque,  déployant  un  caractère
ronflant,  fort  en  panache  démonstratif,  à  la  façon  d’une
marche militaire, ou d’une parade appuyée, rythme et accents
prussiens  à  l’envi;  baguette  épaisse  et  ronde,  d’une
martialité trop revendiquée, Thielemann n’est guère dans le
style élégantissime qui a fait les meilleurs chefs qui l’ont
précédé dans cet exercice. Pourtant le Musikverein est plus
connu pour l’élégance de sa programmation et la finesse des
auteurs programmés. On craint le pire pour la suite…

Heureusement, le chef respecte le code
et l’esprit du rituel de l’an neuf à
Vienne avec la très belle valse qui
suit,  la  première  du  programme
: « Transactions Waltz » op. 184 de
Josef  Strauß:  Josef  est  le  premier
cadet malheureux de Johann : mort en
1870  (à  43  ans)  :  l’ingénieur  qui
rejoint  l’entreprise  familiale  et
orchestral en 1850 (à 23 ans car son
ainé  Johann  est  lui-même  épuisé)  –
mort éreinté en tournée en Pologne… 

Or le génie de Josef musicalement est aussi élevé que celui de
Johann : on s’en aperçoit à chaque session de ce concert du
nouvel  an.  Josef  serait  même  souvent  plus  sombre  et
ambivalent,  riche  et  profond  que  son  ainé…  De  fait,
Transactions  Wazl  s’affiche  immédiatement  plus  sombre,  et
grave au début, pour mieux faire surgir le thème principal,
dans  le  raffinement  des  timbres  des  bois,  énoncé  par  les
cordes et des flûtes aériennes : la finesse s’invite enfin,
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enivrée dans cette séquence, qui s’avance à pas feutrée en
pleine  magie…  saluons  l’intelligence  des  climats,  le
raffinement  de  l’orchestration,  la  caresse  de  la  mélodie
principale,  délicate  nostalgie  grâce  à  un  équilibre  très
subtil  entre  cordes  et  les  bois…  avec  la  harpe,  d’une
ineffable  nostalgie.  Soulignons  la  profondeur  et  la
sensibilité étonnante de Josef Strauss fauché trop tôt, son
aptitude spécifique pour le développement symphonique, à la
fois dramatique et allusif, et aussi de façon générale, une
réflexion sur le sens même de la valse, entre désir et mort.
Josef nous paraît plus sombre encore que Johann II. Un maître
de la profondeur à mieux connaître et plus écouter assurément.

Thielemann nous réserve ensuite une surprise qui pourrait être
révélation : de Josef Hellmesberger (fils) : Elfin Dance.
Immédiatement saisissante, la finesse étincelante grâce aux
nuances  aiguës,  vibrées,  rondes  du  «  xylophone  »  d’une
partition  inscrite  dans  les  nuages.  Hellmesberger  fut
professeur  de  violon  au  Conservatoire  de  Vienne  et  aussi
fondateur  avec  son  fils  du  Quatuor  Hellmesberger  (1849).
Avouons que le compositeur ne manque pas d’inspiration ni de
subtilité. Éthéré et aérien est cet elfe, un pur esprit – le
style  et  l’écriture  sont  très  sensuels  (pizz  des  cordes,
doublées par les flûtes) – comme Mendelssohn dans Le Songe
d’une  nuit  d’été  (envol  et  boucle  aérienne  de  Puck)?
Thielemann est dans son élément : ambassadeur d’une musique
pleine d’élégance et de finesse, résolument et littéralement
« légère ».

Enfin voici le premier morceau du compositeur vedette : Johann
STRAUSS II (fils): sur un rythme effréné, l’Express, polka
schnell  op.  311  est  bien  une  Polka  rapide  –  on  regrette
cependant la nervosité un peu sèche ; un rien hystérique (là
encore systématique et trop appuyée) de Thielemann qui dirige
comme un …prussien, vif, nerveux, droit. de toute évidence, et
dans  ce  tableau  précis,  il  manque  de  souplesse  comme  de
retenue.



Du même Strauss fils, « Pictures of the North Sea », waltz op.
390 / Images de la mer du nord développe écriture et texture
orchestrales. L’épisode symphonique à l’essence poétique et
chorégraphique débute dans le sombre … déroulant un premier
tapis envoûté, quasi tragique, puis un souffle profond grave
pour que surgisse enfin l’éblouissante mélodie (wagnérien dans
sa houle et ses phrases continues : d’emblée Thielemann le
wagnérien est à son affaire ici) : on admire le métier du
chef, capable d’heureux équilibres sonores, la finesse des
flûtes,  le  chant  ciselé  des  clarinettes  parfaitement
détaillées,  comme  enivrées,  caressantes…
Pourtant  à  l’inverse,  et  dans  le  même  temps,  regrettons
quelques écarts de conduite dans la direction : des contrastes
trop marqués, et appuyés : la frénésie du geste empoigne la
valse avec une dureté prussienne propre au chef berlinois : il
n’a  pas  la  finesse  de  son  aîné  le  regretté  Nikolaus
Harnoncourt (né en 1929 et décédé en 2016), spécialiste et
passionné de valses viennoise qui dirigea le Wiener en de
nombreuses  occasions  les  Philharmoniker  et  le  Concert  du
Nouvel  An,  à  2  reprises  :  2001  et  2003.  Ronflant,  sec,
Thielemann déçoit globalement, malgré les trouvailles sonores
évoquées précédemment. Sa baguette manque de fluidité malgré
le sujet aquatique de la valse choisie.

Autre frère, pas assez connu et mis dans l’ombre de Johann,
leur ainé : Eduard Strauß: « Post-Haste », est une polka
schnell op. 259, pour laquelle Thielemann cisèle la coupe et
l’esprit de syncope (évocation de la course de la diligence) ;
ici encore, on remarque les limites du chef car Thielemann
détaille  certes  l’instrumentation  mais  manque  de  précision
comme  d’imagination:  sa  direction  relève  d’un  système
métrique, militaire dans cette cadence au galop, trépidant,
trop mécanique…



Un  petit  mot  sur  Edouard,  le  dernier  fils
Strauss et l’héritier de la dynastie. Il est
mort en 1916, en pleine guerre, trouve sa voie
spécifique, comparée à celle de ses deux frères
ainés, par une écriture plus frénétique, qui
s’est  spécialisé  dans  les  polkas  rapides  /
ainsi cette « Polka-schnell ». Rongé par le
ressentiment  contre  ses  frères,  et  pourtant
héritier enviable de la dynastie familiale (et
orchestrale),  il  dissout  cependant  en  1901,  l’orchestre
Strauss  et,  surtout,  pendant  trois  journées  (honteuses)
d’octobre  1907,  brûle  nombre  de  papiers,  manuscrits  et
forcément  partitions  de  ses  frères  Strauss  :  destruction
catastrophique d’un héritier insensé devenu fou. Nombre de
documents et de partitions de Josef et de Johann seraient
ainsi  partis  en  fumée.   L’histoire  de  la  famille  Strauss
relève  d’un  roman  feuilleton,  et  l’on  s’étonne  malgré  le
succès populaire de leurs valses et mazurkas, qu’aucune série
télévisée ne soit encore emparé de leur saga. A suivre…

Après la pause de la mi journée (le concert a commencé à 11h),
reprise avec l’évocation du Johann compositeur d’opérettes :
c’est  Offenbach  qui  pourtant  son  rival  en  France,  aurait
exhorté le Viennois à composer des opérettes. Grand bien que
cette  proposition  confraternelle  et  constructive.  Ainsi
l’ouverture du Baron Tzigane… la plus célèbre avec celle de La
Chauve Souris, … ainsi le motif de la valse dépasse la seule
occurrence épisodique, pour atteindre une évocation pleine de
nostalgie … tzigane et purement symphonique (par le motif
ourlé de la clarinette) ; dans cette pièce de caractère, à
l’ambition dramatique manifeste, Thielemann soigne le panache
sombre et grave, avec un très bel effet de texture caressant
chaque motif, en particulier au hautbois, sinueux et pastoral.
Là encore on peut regretter le geste un peu lourd du chef plus
prussien que viennois.

Pourtant, se détache ensuite finesse et légèreté dans « La
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Ballerine » opus 227 de Josef Strauß, polka française, et ses
fin de phrases, suspendues en deux accents, détachés, retenus…
véritable  hymne  à  la  souplesse  élastique.  Avec  La  vie
d’artiste opus 316, de Johann II, le ballet de l’Opéra de
Vienne s’invite au concert : comme un réveil au matin, le
premier  couple  du  corps  de  ballet  de  l’Opéra  (Wiener
Staatsballet) s’ébranle sur la terrasse et dans les couloirs
et  circulations  du  bâtiment  :  l’élégance  et  la  facétie
(gestuelles des mains) des 5 couples en blanc et noir imposent
une leçon de souplesse acrobatique, – un moment de raffinement
collectif magnifié évidemment pas la somptueuse musique, moins
allusive  que  descriptive,  dans  la  cadre  des  décors  et
intérieurs de l’Opéra viennois. L’institution fête ses 150 ans
en 2019, ayant été inauguré en 1869. Prestige revendiqué et
histoire  célébrée  au  moment  où  ce  sont  deux  français  qui
dirigent la Maison, Dominique Meyer, intendant général et l’ex
danseur étoile à Paris, Manuel Legris, directeur de la danse.
Johann Strauss redouble de tendresse feutrée dans cette page
très raffinée qui est l’objet d’une réalisation télévisuelle
audacieuse  (plans  inclinés  de  la  caméra  dont  jouent  les
danseurs, très complices).

Puis, d’Eduard Strauß: « Opera Soirée » / Une soirée à l’opéra
est une polka française op. 162 (à deux temps), polka assez
lente, au rythme plus appuyé que la polka mazurka qui est
encore plus lente et ralentie avec des temps suspendus…  : Une
soirée à l’opéra semble mieux convenir à la carrure prussienne
de Thielemann – sans écarter facétie ni délicatesse avec une
palette de nuances (piccolo) très finement détaillées ; voici
la séquence où le chef dévoile une direction plus nettement
enjouée, pleine de sous entendue comme d’élégance.

De Johann STRAUSS II (fils): « Eva Waltz », la valse d’Eva
extrait  de  l’opéra  Le  Chevalier  Pazman  se  distingue  en
un début magnifique (somptuosité profonde et noble des cors,
puis en dialogue avec les contrebasses – valse atténuée comme
un rêve, une réitération onirique liée au personnage d’Eva



dans l’opérette de Johann II. C’est Cendrillon réinventée, sa
présentation  au  bal…  puis  du  même  opéra,  Thielemann  a
sélectionné une nouvelle pièce de caractère, extrait du même
opéra : « Csárdás ». Comme celle de la sublime Chauve Souris,
celle qui permet à la comtesse hongroise de s’alanguir jusqu’à
la pâmoison, et aussi à la soprano requise, d’éblouir par sa
virtuosité  profonde,  voici  une  autre  facette  du  génie  de
Johann II, pleine de facétie heureuse, d’intelligence sauve et
lumineuse, de grâce et de finesse. Le Concert télévisé étant
aussi une carte postale soulignant les trésors patrimoniaux
autochtones,  voici  les  danseurs  du  Ballet  de  l’Opéra  de
Vienne, soit dans un château de basse Autriche, un couple de
touristes, parodique, décalé qui s’ennuie puis s’éveille à la
pure danse, en rejoignant 3 autres couples de danseurs dans la
galerie  haute  Renaissance.  Là  encore  reconnaissons  que  la
réalisation comme l’alliance de Strauss et de la danse sont
idéalement complémentaire, dans un tableau qui s’achève en
extérieur, sur une collection de rythmes et de folklores bien
trempés, où règne la noblesse du thème hongrois principal (la
czardas est de style aristocratique), joué selon la tradition
par les paysans pour les moissons ou les noces villageoises.

Johann fils règne en maître absolu avec la Marche égyptienne
op. 335 : festival de timbres et d’effets orientalisants et
rutilants, parfaitement caractérisés et utilisés à bon escient
:  d’abord  grosse  caisse,  clarinette  mystérieuse,  cordes
voluptueuse : c’est une séquence entonnée comme une marche
militaire, mais enchantée – panache onirique des trompettes et
des cors, au souffle inouï, qui égale le meilleur Saint-Saëns,
celui oriental de l’orgie / bacchanale dans Samson et Dalila.
Thielemann est chez lui, dirigeant sans baguette avec une
décontraction affichée, assumée ; lorsque les instrumentistes
viennois entonnent en « la la la », le chœur du motif égyptien
(qui  rappelle  aussi  Verdi  dans  ses  ballets  d’Aida).  Tout
s’achève dans le lointain en second plan, superbe effet de
spatialisation  :  festif  et  interactif,  le  tableau  suscite
l’enthousiasme de la salle, et la joie des musiciens, heureux



d’avoir ainsi surpris l’audience internationale.

Enfin, après « la Valse entracte » de Joseph Hellmesberger
fils: d’une délicatesse soyeuse et enivrante (les pizzicati
délicats  des  violons),  celle  d’un  rêve  éveillé,  auquel
Thielemann réserve son attention la plus nuancé, ce sont deux
pages parmi les plus raffinées des fils Strauss, Johann II,
l’incontournable : « In Praise of Women », polka mazur op. 310
/ Eloge des femmes : hymne féministe qui tombe à pic après nos
hontes  contemporaines  (cf  les  mouvements  #Metoo,  et
#balancetonporc) où règnent flûtes, piccolo, clarinettes et
bassons  :  (finesse  d’élocution,  irrésistible  élégance  et
souveraine  retenue…  en  un  équilibre  impeccable  cordes  et
cuivres)… et le rythme très lent, le plus lent, de la polka
mazurka ; puis la musique des sphères opus 235 du cadet tout
aussi génial, Josef : grande valse, et la plus inspirée du
compositeur, où flûtes / harpe se détachent, signifiant là
aussi une aube qui se lève… pourtant, le bas blesse : à la
délicatesse  suggestive  de  la  partition,  nous  regrettons
l’enflure qui finit par être ennuyeuse, et même agaçante du
chef, … trop pompier, ignorant volontaire de toute légèreté.
Quel dommage.

Enfin c’est le rituel de fin, pour tout concert du nouvel
An  qui  se  respecte.  Après  proclamer  les  vœux  de

l’Orchestre, chef et musiciens jouent d’un seul tenant et sans
interruption  –  quand  les  prédécesseurs  commençaient  les
premières  mesures,  puis  prononçaient  les  vœurs,  enfin
reprenaient à son début la partition : voici l’extase fluviale
promise et tant attendue, emblème de l’art de vivre viennois :
Le  Beau  Danube  Bleu  (Johann  STRAUSS  fils)  :  avouons  que
Thielemann  sait  écarter  toute  épaisseur  et  boursoufflure,
instillant  ce  climat  du  rêve  qui  fait  briller  les  cors,
recherche les effets de textures moins la transparence, d’où
ce sentiment d’opulence, de grain sensuel (les clarinettes) –
sommet de naturel et de grâce – la partition d’abord chorale,
finit ainsi sa course d’une éloquence et sublime manière,
comme chant légitimement célébré de l’élégance viennoise à
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l’international.

Oui certains nous rétorquerons : pourquoi boudez ainsi son
plaisir ? Le Beau Danube Bleu suffit à répondre et militer
finalement en faveur de la baguette explicitement symphonique
de Thielemann. Nous ne parlons pas sciemment de La marche de
Radetsky de Johann Strauss le père : bonus pour amuser un
public  qui  souhaite  participer  en  claquant  des  mains,
soulignant encore et encore la frénésie rythmique d’un tube
plus que célébré. Daniel Barenboim avait bien raison de bouder
cette séquence car la partition fut composée pour célébrer la
victoire sur des manifestants et étudiants tués outrageusement
contre leur appel à liberté. Qu’on se le dise.

Carrure  prussienne  mais  sensibilité  instrumentale  d’un
gourmand gourmet, Christian Thielemann nous ravit quand même,
dans ce concert qui sans être mémorable – ceux de Georges
Prête, Nikolaus Harnoncourt, Gustavo Dudamel, Mariss Jansons
(2016) l’ont été – , nous permet de marquer dans la légèreté
moyenne, à défaut d’exquise finesse, ce 1er jour de l’année
nouvelle 2019.
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DVD,  BLU  RAY.  VIENNE,  Musikverein.  CONCERT  DU  NOUVEL
AN, Wiener Philhamroniker / CHRISTIAN THIELEMANN (1er janvier
2019) : Valses, polkas, extraits d’opéras, ouverture de Johann
STRAUSS  II,  Josef  STRAUSS,  Edouard  STRAUSS,  Josef
Hellmesberger…  (1  dvd,  Blu  ray  SONY  CLASSICAL)
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 Nos autres comptes rendus et critiques des CONCERTS DU NOUVEL
AN à VIENNE :

 

Concert,  compte  rendu
critique. Vienne, Concert du
Nouvel An 2016. En direct sur
France  2.  Vendredi  1er



janvier  2016.  Wiener
Philharmoniker,  Mariss
Jansons, direction. Valses de
Strauss johann I, II; Josef ;
Eduard. Waldtaufel…
Concert, compte rendu critique.
Vienne,  Concert  du  Nouvel  An
2016.  En  direct  sur  France  2.
Vendredi  1er  janvier  2016.  En
direct  de  la  Philharmonie
viennoise,  le  Konzerthaus,  le
concert du nouvel An réalise un
rêve cathodique et solidaire : succès planétaire depuis des
décennies pour ce rendez vous diffusé en direct par toutes les
chaînes  nationales  du  monde  et  qui  le  temps  des  fêtes,
rassemblent toutes les espérances du monde, en une très large
diffusion pour le plus grand nombre (les places sont vendues à
un prix exorbitant destiné aux fortunés de la planète) pour un
temps meilleur riche en promesses de bonheur. Cette année
c’est  le  chef  Mariss  Jansons,  maestro  letton  (résident  à
Saint-Pétersbourg), autant lyrique que symphonique bien trempé
qui dirige les divins instrumentistes viennois, ceux du plus
subtil des orchestres mondiaux et qui pour l’événement célèbre
l’insouciance par la finesse et l’élégance, celle des valses
des  Strauss,  Johann  père  et  fils  bien  sûr,  ce  dernier
particulièrement à l’honneur, et aussi Joef et Eduard ses
frères (tout aussi talentueux que leur ainé), Eduard dont 2016
marque le centenaire.
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Compte-rendu  critique,  concert.
VIENNE,  Musikverein,  dimanche  1er
janvier 2017. Wiener Philharmoniker. 
Gustavo  Dudamel,  direction.  Depuis
1958,  le  concert  du  Nouvel  An  au
Musikverein de Vienne est retransmis
en direct par les télévisions du monde entier soit 50 millions
de spectateurs ; voilà assurément à un moment important de
célébration collective, le moment musical et symphonique le
plus médiatisé au monde. En plus des talents déjà avérés des
instrumentistes du Philharmonique de Vienne, c’est évidemment
le nouvel invité, pilote de la séquence, Gustavo Dudamel, pas
encore quadra, qui est sous le feu des projecteurs (et des
critiques). A presque 36 ans, ce 1er janvier 2017, le jeune
maestro vénézuélien a concocté un programme pour le moins
original qui en plus de sa jeunesse – c’est le plus jeune chef
invité à conduire l’orchestre dans son histoire médiatique,
crée une rupture : moins de polkas et de valses tonitruantes,
voire trépidantes, mais un choix qui place l’introspection et
une  certaine  retenue  intérieure  au  premier  plan  ;  pas
d’esbroufe, mais un contrôle optimal des nuances expressives,
et aussi, regard au delà de l’orchestre, comme habité par une
claire  idée  de  la  sonorité  ciblée,  une  couleur  très
suggestive,  mesurée,  intérieure  qui  s’inscrit  dans  la
réflexion et la nostalgie…? Voilà qui apporte une lecture
personnelle et finalement passionnante de l’exercice 2017 :
Gustavo Dudamel dont on met souvent en avant la fougue et le
tempérament débridé, affirme ici, en complicité explicite avec
les  musiciens  du  Philharmonique  de  Vienne,  une  direction
millimétrée, infiniment suggestive, d’une subtilité absolue,
qui  colore  l’entrain  et  l’ivresse  des  valses,  polkas  et
marches des Strauss et autres, par une nouvelle sensibilité
introspective.  De  toute  évidence,  le  maestro  vénézuélien,
enfant du Sistema, nous épate et convainc de bout en bout.
Relevons  quelques  réussites  emblématiques  de  sa  maestrià
viennoise. En lire PLUS
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Zubin Mehta / Concert du Nouvel An à VIENNE 2015
L’hommage au génie de Josef Strauss
http://www.classiquenews.com/cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-
2015-philharmonique-de-vienne-zubin-mehta-1-cd-sony-classical/

 

Daniel Barenboim / Concert du Nouvel An à VIENNE 2014
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-vienne-konzerthaus-l
e-1er-janvier-2014-concert-du-nouvel-an-oeuvres-de-johann-
strauss-i-et-ii-edouard-josef-et-richard-strauss-avec-les-
danseurs-de-lopera-de-vienne-wiener-phil/

 

Franz Welser-Möst / Concert du Nouvel An à VIENNE 2013
http://www.classiquenews.com/neujahrskonzert-new-years-concert
-concert-du-nouvel-an-vienne-2013franz-welser-mst-1-cd-sony-
classical/

 

Mariss Jansons / Concert du Nouvel An à VIENNE 2012
http://www.classiquenews.com/vienne-musikverein-le-1er-janvier
-2012-concert-du-nouvel-an-wiener-philharmoniker-mariss-
jansons-direction/

 

Georges Prêtre / Concert du nouvel AN à VIENNE 2010
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LIVRE  événement,  annonce.
JOHN CAGE par Anne de Fornel
(Fayard)

LIVRE événement, annonce. JOHN CAGE par
Anne de Fornel (Fayard). L’artiste est peu
académique,  «  emblème  d’une  Amérique  
libre  et  inventive  ».  John  Cage
(1912-1992) est un compositeur parmi les
plus  connus,  et  aussi  les  plus
controversés du XXème siècle. Explorateur,
expérimental,  chercheur,  penseur  de  la
musique,  Cage  ouvre  des  perspectives
jamais vues auparavant …. « Il a exploré
des  territoires  inconnus  en  créant  un
répertoire  pour  le  piano  préparé,  en

utilisant  l’électronique  de  manière  novatrice  et  en
introduisant l’impersonnel dans son processus de composition.
Son important corpus de pièces indéterminées témoigne d’un
refus des hiérarchies du monde musical de son temps. Il a
contribué à élargir l’univers sonore, a développé la dimension
de  la  performance  et  a  donné  davantage  de  liberté  à
l’interprète.  »  En  outre  le  compositeur  était  aussi  un
plasticien  créateur  tout  azimut  donc  concevant  plusieurs
installations-expositions dont les enjeux étaient ceux d’une
tabula  rasa.  Avec  le  chorégraphe  Merce  Cunningham,  il
réinvente  la  relation  féconde  entre  musique,  création  et
danse. Curieux, ouvert, inventeur (l’équivalent de Picasso en
peinture), Cage est un pionnier, un prophète et un visionnaire
qui repense la musique non pour elle-même mais dans la riche
mise en orbite, cultivant une multitude de possibilités avec
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les disciplines extramusicales, et tout aussi créatives.
Il s’est tourné vers le bouddhisme zen, « qui deviendra le
fondement de sa création non intentionnelle ».
A partir de différents fonds d’archives américains, l’auteure
Anne de Fornel présente l’homme, son oeuvre révélant un regard
multiples et stimulant pour celui qui en contemple œuvres, en
écoute  les  partitions.  C’est  une  œuvre  de  référence  et
fécondante qui a laissé une trace profonde parmi les autres
disciplines que la musique : danse, poésie, arts plastiques,
etc…

______________________________________________________________
__________________________________

LIVRE  événement,  annonce.  JOHN  CAGE  par  Anne  de
Fornel (Fayard). Parution : fin février 2019. 728
pages, 49 euros – EAN NUMÉRIQUE :
9782213706924  –
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BIOGRAPHIE  de  l’auteure,  rédigée  par  l’éditeur  :  Anne  de
Fornel est une musicologue et pianiste franco-américaine. Elle
est  titulaire  d’un  doctorat  de  Musique  et  Musicologie  de
l’Université  de  Paris-Sorbonne  (Paris  IV),  d’un  Master  de
piano du CNSMD de Lyon et d’un Master spécialisé « Médias, Art
et Création » de HEC Paris. Elle est l’auteur de nombreux
articles et publications sur la musique et les arts plastiques
des XXe et XXIe siècles.

LIVRE,  critique.  C.  GINOT-
SLACIK  /  M.  NICCOLAI  :
Musiques  dans  l’Italie
fasciste (1922-1943) – FAYARD
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LIVRE,  critique.  C.  GINOT-
SLACIK  /  M.  NICCOLAI  :
Musiques  dans  l’Italie
fasciste  (1922-1943)  –
FAYARD.  Les  deux  auteures
présentent  un  panorama
détaillé  de  l’activité
musicale en Italie pendant le
régime fasciste de Mussolini,
soit  de  1922  (marche  sur
Rome),  à  1943  (chute  du
duce). La période est longue
et  modifie  en  profondeur
l’organisation de la culture
en  Italie  à  seule  fin  de
glorifier  l’histoire
nationale et ce qui fonde le
prestige  de  l’art  italien
(réforme de l’enseignement de
la musique…). « Aviateurs et
tyrans  de  la  Rome  antique
hantent alors les scènes d’opéra, tandis que musiques de film
et chansons se font l’écho des conquêtes coloniales. Ni les
musiques savantes ni les genres populaires ne sont étrangers
au fascisme  : sans imposer de canons esthétiques, le régime
accompagne la réforme des conservatoires et subventionne des
événements  majeurs  tels  la  Biennale  de  Venise  ou  le  Mai
musical florentin. »
Ainsi s’affirment comme « Prémisses – 1918 – 1924 », les
déclarations  d’intention  de  Gabriele  d’Annunzio,  la
glorification d’un passé prestigieux où se distingue le génie
du Vénitien Monteverdi, revisité, réinterprété par Malipiero)…
Il  reste  encore  actifs  plusieurs  événements  culturels  qui
attestent encore du rayonnement de l’art italien aujourd’hui :
Maggio fiorentino…
A  l’époque  du  totalitarisme  mussolinien,  la  majorité  des
compositeurs cultive une ambiguité permanente dans sa relation
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au pouvoir afin de continuer à être joués et à composer (ainsi
l’activité  des  Carri  di  Tespi  Lirici  jusqu’en  1942  ;
l’activité  parfois  zélée  de  Malipiero  et  de  Casella).
« L’opéra sous le régime » met à l’honneur les oeuvres de
Mascagni, entre autres ; des sujets s’affirment Rome impériale
plutôt  la  Grêce  Antique  ;  la  figure  libératrice,  d’une
virilité triomphante celle de l’aviateur fasciste, avec à la
clé l’exaltation de la Guerre d’Ethiopie, le renouveau de
l’oratorio… les musiques de films et même la chanson comme
l’opérette  ne  sont  pas  omises  ;  autant  de  vecteurs  d’une
propagande parfaitement affinée par le pouvoir de Rome pour
créer le héros italien.

Cependant,  entre  autres,  certains  auteurs  Dallapiccola  (Le
Prisonnier)  ou  Petrassi  (Coro  di  Morti)  font  rupture  et
s’écartent  de  l’allégeance  avec  l’adoption  des  lois
antisémites. Au final, de manière profitable, l’auteure offre
une  vision  élargie  de  la  période  à  travers  l’analyse  des
profils de chaque compositeur : sensibilités particulières,
genres  musicaux  (essor  du  poème  symphonique…  avec  trame
narrative  précise  ;  régénération  du  madrigalisme…),
commentaires sur des partitions emblématiques (« Le Prisonnier
: une charge politique » / L’Inquisition comme métaphore du
régime fasciste).
Il s’agit de mesurer l’admiration suscitée par le fascisme
puis  les  divisions  que  le  régime  politique  dans  ses
applications  suscite  au  sein  de  la  nation  italienne.  La
conclusion mesure les manifestations toujours vivaces de cette
« mémoire problématique ». Lumineux.

______________________________________________________________
__________________________________

LIVRE, critique. C. GINOT-SLACIK / M. NICCOLAI :
Musiques  dans  l’Italie  fasciste  (1922-1943)  –
éditions FAYARD.  – EAN :
9782213704975 – Prix 24 euros – Parution : février

2019.
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Les  auteures  Charlotte  GINOT-SLACIK  et  Michela  NICCOLAI.
Biographies présentées par l’éditeur Fayard. Titulaire d’un
doctorat  en  musicologie,  Charlotte  Ginot-Slacik  est
actuellement professeur au Conservatoire national supérieur de
Musique et de Danse de Lyon, et collabore régulièrement avec
l’Orchestre national du Capitole de Toulouse, l’Opéra de Lyon,
la Philharmonie de Paris…

Après un double cursus de doctorat en Musicologie à Saint-
Étienne et à Crémone,  Michela Niccolai a effectué deux post-
doctorats  à  l’Université  de  Pavie  et  à  l’Université  de
Montréal. Elle enseigne à l’Université Paris 4 et à Paris 3 et
est membre associé au laboratoire IHRIM (Lyon2) et au LaM
(ULB).

Bourse  d’écriture  2016  de  la  Fondation  Francis  et  Mica
Salabert

______________________________________________________________
__________________________________
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Cecilia Bartoli & Friends :
un  portrait  de  la  diva
romaine
ARTE.  Dim  3  mars  2019.  23h40.
Cecilia  Bartoli.  BARTOLI  &
Friends.  Né  à  Rome  le  4  juin
1966,  la  quinqua  Bartoli  peut
être  fière  de  sa  carrière,
marquée par la jeunesse virtuose
et  défricheuse,  passionnée  par
le  Baroque  et  muse  de  l’opéra
romantique  italien.  Elle  a
démontré l’étendue de ses talents : du XVIIè montéverdien, au
opéras  belliniens  et  rossiniens,  dévoilant  un  bel  canto,
articulé, habité, aussi captivant que celui de La CALLAS…
c’est dire. On n’oubliera pas non plus son incursion chez
Berlioz,  égérie,  ambassadrice  du  désir  berliozien,  celui
suscité  par  la  vénération  pour  la  jeune  actrice  Hariett
Smithson (qui deviendra son épouse) et qui lui transmet le
virus  de  Shakespeare.  Mûre,  riche  d’une  expérience
passionnante qui s’est écrite en jalons discographique surtout
édité  par  Decca,  la  mezzo  coloratoure  ne  cesse  d’étendre
encore les champs de ses explorations : un récent Vivaldi acte
II, a confirmé son sens de la sculpture du mot

Le seul documentaire qui lui avait jusque-là été consacré date
étrangement de vingt-six ans, alors que la jeune mezzo-soprano
colorature débutait à peine sa prodigieuse carrière. Un quart
de siècle plus tard, ce film, tourné à l’aube de ses 50 ans,
retrace son extraordinaire parcours. Le réalisateur Fabio De
Luca a suivi l’incandescente cantatrice italienne, née à Rome
en  1966,  dans  tous  les  théâtres  d’Europe  où  elle  se
produisait,  sur  scène  comme  dans  les  coulisses.  Dans  ce
portrait  intime,  l’artiste,  interprète  majeure  de  Rossini,
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Vivaldi  et  Mozart,  ses  compositeurs  fétiches,  mais  aussi
inlassable exploratrice musicale, se livre en évoquant les
étapes et les rencontres qui ont marqué sa vie. Un hommage à
l’une  des  plus  grandes  divas  actuelles,  nourri  aussi  des
témoignages des musiciens qui l’ont accompagnée, de Daniel
Barenboim à Gustavo Dudamel en passant par Antonio Pappano,
Martha Argerich ou encore Philippe Jaroussky. Cecilia Bartoli
comme on ne l’a encore jamais entendue…

______________________________________________________________
__________________________________

ARTE.  Bartoli  &  Friends,  Dim  3  mars  2019.  23h40.  Cecilia
Bartoli. BARTOLI & Friends – Documentaire de Fabio De Luca
(France/Suisse, 2018, 54mn)

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/02/bartoli-mezzo-soprano-critique-opera-concert-annonce-classiquenews-Cecilia-Bartoli-Alcina.jpg


ARTE…  Jakob  Orlinski  chante
Vivaldi

ARTE,  Dim  3  Mars  2019  :
18h30.  Jeunes  talents.  Le
ténor  franco-mexicain
Rolando  Villazón  convie  à

Berlin de jeunes artistes promis à une
brillante carrière internationale : la
soprano  finlandaise  Tuuli  Takala,  le
Polonais Jakub Jozef Orlinski, contre-
ténor  et  danseur  de  breakdance,  le
jeune quatuor 4 Times Baroque. Un coup
d’envoi sous le signe du baroque pour
l’émission  de  Rolando  Villazón,  qui
invite  deux  jeunes  chanteurs  passionnés  par  ce  répertoire
exigeant,  ainsi  que  le  chef  d’orchestre  Elias  Grandy.  La
soprano finlandaise Tuuli Takala entonne le célèbre air « Pur
ti miro » de Claudio Monteverdi en duo avec Rolando Villazón
(duo  final  concluant  l’opéra  cynique  et  aigre  de  Claudio
Monteverdi créé à Venise en 1643 : L’incoronazione di Poppea /
Le Couronnement de Poppée). Autre jeune star de la soirée, le
polonais  Jakub  Jozef  Orlinski,  contre-ténor  et  danseur  de
breakdance,  à  la  belle  gueule  d’ange,  et  au  physique
athlétique, offre une interprétation intérieure et habitée du
« Vedrò con mio diletto » de Vivaldi, accompagné par le jeune
quatuor 4 Times Baroque.

Rolando Villazon présente les talents de demain…
Réalisation : Elisabeth Malzer
Avec : Tuuli Takala (soprano)

Jakub Józef Orliński (contre-ténor)
4 Times Baroque

Les compositeurs joués :
Georg Friedrich Händel
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Antonio Vivaldi
Claudio Monteverdi
Francesco Nicola Fago

Direction musicale :
Elias Grandy

Orchestre :
Junge Sinfonie Berlin

Présentation :
Rolando Villazón
Allemagne, 2018

Semaine  BERLIOZ  sur  France
Musique : 2-10 mars 2019
FRANCE MUSIQUE, semaine BERLIOZ :
2-10  mars  2019.  Une  semaine
entière  d’émissions  et  de
concerts  pour  commémorer  le
150ème  anniversaire  de  la
disparition  du  grand  Hector
Berlioz. Hector Berlioz (mort en
1869) semble avoir volontairement
fait de sa vie un grand récit de
folies et de ratages, de passions
et de tragédies. Traitée souvent
avec  condescendance,  son  œuvre
toujours surprenante a pourtant inspiré, de Liszt à Mahler et
un  nombre  considérable  de  compositeurs.  Du  2  au  10  mars,
France  Musique  célèbre  Hector  sous  toutes  ses  facettes  :
l’occasion de se plonger dans sa vie, ses écrits, d’écouter
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ses plus grands interprètes, d’hier et d’aujourd’hui.

______________________________________________________________
__________________________________

Quelques temps forts :
Samedi 2 mars, 20h : Le Carnaval romain, Benvenuto Cellini,
ouvertures  –  Harold  en  Italie.  Orchestre  sur  intruments
d’époque Les Siècles.

Dimanche 3 mars, 9h : l’orchestre de Berlioz (« L’orchestre
est à Berlioz ce que le piano est à Liszt », disait le
critique Vladimir Stassov. Autrement dit son instrument, dont
il jouait avec une virtuosité et une inventivité sans égales,
tant comme chef que comme compositeur) / 11h : le Festival
Berlioz 2019

______________________________________________________________
__________________________________

Du  lundi  4  au  vendredi  8  mars
2019 : à 9h (actualités Berlioz
2019)  puis  à  22h  :  le  cas
Berlioz… compositeur d’exception,
autobiographe  enflammé,  loser
magnifique, Hector Berlioz semble
avoir volontairement fait de sa
vie un grand récit fait de folies
et de ratages, de passions et de
tragédies.  Traitée  souvent  avec

condescendance,  son  œuvre  toujours  surprenante  a  pourtant
inspiré,  de  Liszt  à  Mahler,  un  nombre  considérable  de
compositeurs.  Le  ClassicClub  profite  donc  du  cent-
cinquantenaire de sa disparition pour se pencher pendant une
semaine sur le cas Berlioz : en 5 émissions, avec le concours
de spécialistes, critiques et musiciens, le plus romanesque
des  romantiques  vous  offre  quelques-uns  de  ses  multiples
visages… En public et en direct de l’Hôtel Bedford à Paris
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______________________________________________________________
__________________________________

Dimanche 10 mars 2019 : à 16h, Tribune
des  critiques  de  cd  dédiée  aux  NUITS
D’ETE, cycle de mélodies – à 20h : Les
Troyens  à  l’Opéra  Bastille  :  la
production  scandaleuse  dans  la  version
réécrite  par  le  metteur  en  scène
Tcherniakov. LIRE notre compte rendu : « 
et  vous  avez  vous  vu  les  troyens  de  Tcherniakov  d’après
Berlioz, ou Les Troyens de Berlioz ?

 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________
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